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Mon soleil a rendu l’âme


Qui a cassé le soleil ?


Il est mort d’un mélodrame


Dans la nuit en plein sommeil









Pas de veine pour ma ville, les artères sont bouchées.


Les bouchons sont sur roulettes et polluent toujours autant


les façades des maisons que nos poumons tout crachés.


Une vanne pour ma ville si l’eau coule tout le temps,


ou que la Terre se réchauffe, c’est grâce aux gouvernements.








Intro douce


J’ai écrit ce recueil de textes en pensant aux addictions. On peut être accro au chocolat, fervent de lectures, shooté par l’adrénaline du sport, boulimique de l’amour ou du sexe (je ne mélange pas, ou plus), mais on reste dépendant de l’alcool et addict des drogues dures, parfois même des plus douces.


Commençons par l’alcool qui est un fléau mondial. Il vaut mieux ne pas tomber dedans tout petit, comme Obélix dans la potion magique, car la force que vous aurez acquise sera trompeuse et ne sera ni dans les bras, ni dans la tête. De l’accoutumance à la dépendance, il n’y a qu’un pas. D’homme bon en assassin aussi, avec comme arme l’alcool et comme projectile une voiture par exemple.


Je ne juge pas ceux qui prennent des substances pour se sentir mieux, qu’elles que soient celles-ci. Je l’ai fait aussi dans une certaine mesure et j’ai su m’arrêter à temps. Tout le monde n’en a pas la capacité ou a peur d’aller plus loin comme ce fut mon cas. Avoir des addictions, c’est payer l’addition un jour ou l’autre et, Dieu merci, mon instinct m’a remis sur le bon chemin.


Je bois encore un verre ou deux en fin de semaine mais voilà tout. On a l’âge de ses artères comme on dit et je leur en ai fait boire de toutes les douleurs, ou un truc comme ça. Ma drogue douce à présent, c’est le chocolat.


Comme l’écologie me tient à coeur, et que je souhaite voir beaucoup de gens devenir écolo, je me suis permis de mettre mon grain de sel dans la politique de notre pays. Même si la politique par elle-même, telle qu’elle existe, me répugne à me faire gerber. Je préfère de loin la démocratie athénienne.


Je n’ai pas écrit ce recueil pour choquer mais pour peut-être faire réagir quelques uns des lecteurs qui se reconnaitraient parmi ces textes. Et si je devais n’en sauver qu’un de ses addictions et des conséquences qu’il subirait ou ferait subir à autrui, ce serait là mon vrai bonheur. Et si en plus je transmets le désir de devenir écologiste, alors c’est gagné ! Je souhaite par la-même vous distraire et vous faire sourire. Bonne lecture.





Au commencement…


Les gens se laissaient aller ces dernières années tant que tout allait bien pour eux, puis les choses ont commencé à changer. Le temps fluctuait de plus en plus vite allant de l’extrêmement chaud à l’extrêmement froid pour des pays n’y étant pas habitués. Les personnes du sud se réfugièrent en Europe pour échapper aux canicules frôlant les 60° C. Oui vous avez bien lu Celsius et non Fahrenheit. Et comme il fallait s’y attendre, tout ne se passa pas dans les meilleures conditions car la majorité des européens s’opposa à accueillir les réfugiés climatiques comme ils avaient l’habitude de le faire avec ceux de pays en guerre. Ce fut un massacre, une nouvelle Guernica, un holocauste. Mais ceux qui gagnèrent, car plus nombreux, furent les gens du sud, plus déterminés que jamais et n’ayant pas d’autres choix sinon de se laisser mourir de faim et de soif ou simplement succomber sous la chaleur du soleil. D’autres pays furent engloutis par la montée des eaux due à la fonte des glaciers. D’autres brulés vifs dans les incendies à répétition. Comment survivre à de telles atrocités si ce n’est émigrer dans les pays développés, où l’eau est encore abondante, la nourriture très bonne et saine dans un climat tempéré ? Et puis, à qui la faute si le monde tourne mal ? Qui en a profité jusque là ? La roue tourne un jour.





1ère Partie


L’ÉCOLO


L’écolo, c’est l’histoire d’un mec, Thiébault, vert dans le coeur pas sur la peau ; il est bien né sur Terre. Il est vert écolo, et parfois d’un verre éclair, il boit un apéro, plutôt en solitaire. Il ne souhaite pas se faire passer pour un alcoolo, et là le vert éclair se lâche et l’écolo devient noir, lui qui est blanc d’ordinaire, même quand il prend un jaune en hiver et qu’il pisse de la mousse quand il boit de la bière. Bon, vous l’aurez compris, je vais vous parler d’écologie mais pas que. Alors si vous souhaitez prendre un verre, je trinque avec vous.


À la bonne vôtre !


01 - L’écolo alcoolo : Je fais le beau en écolo mais j’aime bien le pastaga, car c’est bien plus rigolo, avec toutes les gos et tous les gars, les gogos et les gagas.


02 - L’eau : Abondante sur Terre, certains manquent d’eau. Ils doivent faire des kilomètres sous une chaleur harassante afin d’aller puiser l’eau en profondeur. Que font les grandes puissances, les grosses entreprises pour aider ceux dans le besoin ? Nous ne manquons pas d’eau mais imaginez que ce soit de l’air dont nous aurions besoin et qu’il soit accessible à profusion dans un autre pays. Que ferions-nous une fois de plus, nous, soi-disant peuple civilisé ?
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